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lA  KEMONSTKANCE 
de  Pierre  Dupuis  jurle  refueilde 
Mdiftre  Guillaume, 


E m’eftonne  ^ Maiftre 
Guillaume  , commeiiE 
MorpEec  ta  permis  de 
t eliieiller  du  {ommeil  de  ton  re- 
pos pour  donner  lumière  à ton 
ignorance  j certes  ie  croyois  que  ce 
rcliieil  fut  quelque  habit  de  Pro- 
phétie qui  reueftit  les  nuditez 
des  affaires  de  ce  temps:  mais  lors 
que  la  première  porte  de  mon  in- 
telligence a efté  ouuerte  , iamais 
la  boiiette  de  Pandore  n y fît  œu? 
Ure  là, tant  ton  afherie  a efté  ma^ 
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nifeftcerhéîpâuure  fol  maiftreQuil-^ 
laümêjà  qui  eiaâs-tu  Gontre  ce  pau^. 
ure  faux  Pfoplieté  qui  n a fçtu  pro- 
phetifer  fou  infdrtiiiie  j ii’aüois-tti 
poiiiÉ  d’autre  {ùksSt  que  celuy-là. 
pour  faire  rire  à gorge  defplo)^eç 
ceux  qui  tteû  otit  point  d’en- 
uie  quand  à prelent  ^ ouy  j tu  en 
auois  aiÎ€2^:  Mais  quoy  ? viie  vieiL 
leroife  ne  peut  pas  eftre  Vrigene^J 
d’Êfpagne,  ny  vn  butor  tn  efpetr 
nier  t e^eft  poiîfquoy  ie  t’excufe  vn 
peti/çacbant  biertque  toy  ny  moy 
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poüt  pâîlef  pêrtifléfnmenc  des  af- 
faires de  l’Effat  il  fe  faudroit  1 euer 
detneilkure  heufe  fans  attendre 
qiicleèâïillofl  de  la  ëttifîne  dénaft 
l’alarme  à ton  rgfueihtôutesfois  ba- 
ffe pour  ceftt  fois  > l efperê  que  tu 
feras  plus  adiiifé  yîiâüire  voyage^ 
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à moy  c[üelc|He  bruk  qui 
coure  yic  fi’en  ay  iamais  voulu  par- 
ler:fi  le  monde  cil  fol  i’ en  luis  côn- 
tcnt,s’ilfetuë,  ien’empefclie,  & lî 
pourtant  ie  n'oublieray  point  ma 
première  leçon,  qui  ell  de  crier  V b 
uele  Roy.  Il  y a lorig  temps  que  M. 
G,  bourdonne  alçntour  de  mes  o- 
reilles,  tantpft  Maillre  Guillaume 
en  Coprt , tantoll  au  Royaume 
des  Taupes,  tantoll  de  retour  de 
l’autre  monde  , tantoll  dVne  fa- 
çon ^ tantoll  de  l’autre,  lè  méfiant 
toulioursde  ce  qu'il  n a que  faites 
lirais  moy  , ie  mentretiens  tou£ 
jours  en  ma  première  qualité , ie 
iVcnuic  point  le  bien  d'autruy, 
pourueu  quvn  douzain  foit  im- 
matriculé dans  ma  gibecière , an 
diable  fi  ie  me  foucie  du  relie. 

Paffonsplus  outre  M.G.&:voyô$ 


vn  peu  quelles  font  tes  raifbns 
pour  te  faire  organilèr  & timpa- 
niierideuâtle  Palais  J quandà  moy 
ipiV en  trpuLie  aucune  au  difcours 
de  ton  refueil , car  quiconque  defi- 
re  pauoter}e  foucy^  comme  tu  dis, 
faut  qu  il  face  pournaener  fa  viziere 
iiQH  liir  des  tablatures  dereuolu- 
tions,nonfur  des  couïonueries  de 
lacqviemards  &; Guéridons,  nrxais 
fur  des  paroles  découfuës  dont 
chacun  puiife  auoir  part.de  te  iure 
que  ce  neftplus  toy,cn  cecy  tues 
corne  la  Corneille  d’Horace  quife 
pare  du  bié  d’autruy  i Car  celuy  qui 
îè  diloit  du  viuant  du  grand  Henry 
M.  G.  auoit  la  mouftache  mieux 
fourbie  que  la  tienne , & fi  ce  qu’il 
difoit  eftoit  tellement  enuironné 
degriblettes  ,d’excufes  & d’excep-? 
tionsHuelon  ne  pouuoit  luy  rien 


fepfochèf  jfîiionqu  il  iliordoit  en 
riantrle  Soldat  François  en  Içaiiroit 
bien  que  dire  (î  on  luy  demandoiü, 
que  dittcsjv'ous  de  Maiftre  Guil- 
laume,&  moy  aufli  qui  nè  manque 
hô  plus  d entédement  i qu  Vn  finge 
de  queue,  ie  fçàybiellcequilm’eà 
femble.  Ne  t amùfe  donc  plus  à ca- 
queter delafaÇon  pauürèM.G.dc 
tiouuelle  impreffion  i oü  du  moins 
fl  tu  veux  que  ta  langue  s ejcerce,  at^ 
tends  que  iayefait  mon  opera- 
tion ie  l’employcray  pour  mon  fer- 
uice.Ce  n’eft  pas  peu  que  de  me  lèr- 
uir^ceft  beaucoup  d’honneur  que 
Fonreçoit^dilpofctoy  donc  fî  bon 
te  femble  à te  ranger  au  giron  de 
ton  deuoir  J il  vaut  mieux  obéir 
quelquefois  aux  commandemens 
d’vn  pied  plat  de  payfan  comme 
moy  pour  firotpr  fon  paindVnc 


^ëifnç  de  litd , qyç  de  Éaiiire  vri 
GeiKii-bammeiqw  plos  ^baucnt 
âpres  auoir  chaffé  U vaehe  &:l’©ifon 
ne  fak  repaijftre  fo  valets  que 
Clktïïeres.  i. 

Adyiiè  jonp/iïtnijîG  t}üic  W- 
Cit  prend. qiîeiqtiefok  le  pire , & iî 
pQür  ânoir  el¥  decen  de  k iaç©» 
fpnnepeut  eterelmé.  Q^d  .à 
■înpy  k prens  plws  it  pkÜir  d oofr 
a^f  ier  pârîîtx  eefte  ville  de  Paris  ^Si- 
Mon  d’Eftampes  ij&fagiots  feés  ^Sc 
vMrla-Rlarjâijttekw  qnc-die 

.coyrre  Jâ  éâmpagtke  pto  gaigner 
4tfgrai»doi!it  Jajiiaefiire 
ripit.t^dedkvlyltillrfe  QüdkiaïQsiG 
médiras  ,Mo[ij'fienr  Pierre  Djj-^ 
pwis,v0$railb®sldiit  belles  M boa- 
■aes .,  voKS  mtz  l’e^xk  xémé  iid- 
quesek  Imîbgbaœbreduîroifîémc 
?degréd®  iaLiae^eertes  vons^fce-^ 
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ritéz  d’eftré  fefuy  & obèy  j mais  et 
ïi’eft  pas  tout  J car  encores  que  tu. 
viennes  ainfi  à f eiipi(cencè,{i  eft-ce 
que  ie  veux  ôc  entends  que  ma  iac- 
quette  te  ferue  d eftendart  pour 
crier  en  toute  feureté  j V iue  le  Roy 
comme  ie  fais. 

Viens  donc  me  lèruir  j mon 
pauure  fàlot  de  Maiftre  Guillau- 
me, viens  rendre  preuüe  & tefmoi- 
gnagedeton  deuoir,  mes  liuréès 
t’honoreront  beaucoup  Ôc  te  le- 
iront  bien  profîtableSj&  ie  m’affeu- 
re  que  quand  tu  auras  endofle  It 
iiarnois  de  mon  intelligence , que 
tu  feras  incontinent  capable  de  iet- 
tèr  de  la  poudre  aux  yeux  de  nos 
cnnemisjic  de  te  dire  Vray  5c  légiti- 
mé François. 

Ge  neft  pas  toutMailire  Guil- 
laume y depuis  ton  refueil  à la  mab 
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heure:,  ie  ne  fçay  quel  diable  de 
bruit  i'ay  entendu  3 il  me  femblc 
queceftquahdesmouiches  à miel 
qui  bourdonnent  ^ n eftoit  que  le 
bruit  eft  vn  peu  plus  impetueux^ce- 
la  me  fafche  & m’importune , & 
non  pas  moy  feulement,  mais  les 
difciples  d’Àpelles  qui  prennent 
tant  de  peine  tous  les  iours  à me  re- 
leuer  la  mouftache  en  boffe  : Ces 
gens  là , fi  le  bruit  qui  court  conti- 
nue,auront  les  iouëS  bien  plattes  & 
le  nez  bië  camuSj&  fi  les  eneéts  s’en 
enfùiueiit , on  peut  bien  diroadieù 
la  voiâ:ure  pour  les  Charlatans: 
Qiwnd  à Mefïieurs  les  Aduocats, 
furfeance  de  griefs  jaux  Procureurs, 
trefue  de  bonadiez  par  la  NoblefTci 
ôc  du  reft e , par  ma  foy  ie  ne  fçay  ce 
qu’il  en  fera,  pour  moy  ie  ne  me 
foucie  ny  des  rez  ny  des  tondue 
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]^umeu  que  ie  voye  le  Roy  en 
bône  faute  en  maparroifTedefaint 
Germain  de  Lauxerrois  &laRoyne 
famere  florilTanteen  foniàgecon- 
feil  J ie  fçay  bien  que  ie  diineray 
toujours.  Prends  garde  à toy  Mai- 
ftre  Guillaume^  &:fonge  aullibien 
de  tô  cofté  à deuenir  fagc  j comme 
ie  fais  du  mien  j il  Vaut  mieux  tard 
que  iamais , qui  a perdu  fon  cheual 
&qui  en  retient  la  queue,  n’a  pas 
cncores  tout  perdu.  Pour  le  moins 
ie  tiens  de  longue  main  cefte  maxi- 
mej&  qui  plus  eft,elle  m’a  elle  con- 
firmée depuis  peu  de  temps  en  ça, 
par  des  gens  qui  font  autant  habi- 
les à te  faire  gaignerlaverole,  que 
tu  Içaurois  eftre  dilcrct  fi  tu  me  1er- 
uois  de  plailant  à mon  ordinaire. 
Hé  quoy  ? encores  que  ie  fois  veftu 
de  gris,éc  que  ie  ne  me  foucie  point 
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de  me  reuoltef  :croisj[;u  que  m^iac^ 
quette  en  foit  plus  kadaîizecj  npnj| 
non , tel  me  void  qui  ne  me  cq-i 
gnoift  pas:  & ii  au  relie  encore, quq 
ie  fade  le  fol  le  plus  fouueiit  ^ fi  eft- 
ce  que  i’ay  dequoy  mettre  le  cou- 
lleau  fur  table  k bon  me  femble:; 
Mon  pereeftvn  peu  plus  lage  que. 
moy^Dieu  mercy  :car  tandis  que  ie 
m amufe  à niaizer  , fembledl  au 
monde  j il  amalle  des  efçLi  s , le  faux 
vilain  qu’il  eft.C’ell  pourquoy  réds 
toy  capable  de  courtizer  mes  bon-, 
nés  graces.'car  fi  tu  faits  cela , tu  1 e-» 
ras  trop  fort  j,  quelque  temps  qui 
vienne  tu  auras  toujours  le  mu-^ 
feau  gras  ^ le  vifage  rubicond, 
N’aye  doneques  plus  mal  à la  telle 
des  affaires  de  ce  tempSj  & ie  te  prie 
de  ne  t’en  leuer  plus  matin  d’or ef^ 
nauant,  Toutesfois  li  le  Soleil  te 
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prouocque  à la  diligence  defor-* 
mais,  que  ce  ne  fbitplus  que  pour 
m obeyr  Ôc  me  feruir.  Adieu  pour 
celle  heure  lufques  au  reuoir  ,at-^ 
tendant  quoy , ie  te  recommande 
de fonger  à moy  emxoute  reueren- 
ce  & humilité,  & de  faire  defroüil- 
1er  tes  vieilles  piftoles  li  tu  en  as; 
Bois  du  matin  & ne  fonge  plus  à 
l'Almanac:  Adieu,  bon  loir  abon- 
ne nuiél. 

' AVX  eVRIEVX. 

Pierre  du  Puis  nefî ças feul  en folie  y 
Ny  tous  les  fols  ne font  Pierre  du  Puisj 
Car  tel  efl fol  qui  n a pas  tindufirie 
Ainfi  quil  a de  donner  des  aduis. 


